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Du même auteur En autoédition


« Ne m’oublie pas », roman, 2014 – Edition Bod.fr. Numérique et papier.


« La Femme-Enfant », roman noir, 2015 – Amazon Kindle –Numérique.


« G comme Gratitude », Abécédaire insolite, Janvier 2016 - Edition Bod.fr. Numérique et papier.


Aux Editions Border Line


« La Toile aux alouettes », Polar, septembre 2016




A mes filleuls,


Benjamin et Sacha.


Je vous aime.




Ne prenez pas la vie au sérieux,


de toute façon,


vous n’en sortirez pas vivant.


Bernard Le Bovier de Fontenelle


1657-1757


Quoique vous rêviez d’entreprendre,


commencez-le.


L’audace a du génie,


du pouvoir, de la magie.


Goethe 1749-1832






Je suis un objet : Vivant. On me naît et je respire. On m’appelle et je réponds. On me nourrit et je grandis.
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Je deviens un objet : Encombrant. On me pose, j’attends. Je dérange, on me déplace. On m’oublie, je me récrie. On me tait et je m’efface.
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J’apprends à être un objet : Utile. On m’alite, je me couche. On se vautre, je gémis. On s’endort et je pleure.
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Je voudrais être un objet : Pensant. Qu’on me questionne si j’ai à dire. Qu’on m’écoute si je peux dire. Qu’on me comprenne si c’est possible.
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Je ne suis qu’un objet : De plus. On m’essaie, je déçois. On me décore, je fais potiche. On me présente, je perds ma place.
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Je finis en objet : Brocante. On me brade, quelqu’un m’emporte. On me lustre, je reprends vie. On me « swiffe », je me réanime. On me lave, j’étincelle. Puis on me repose et j’attends à nouveau
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Je suis ?
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Spontanément, je vous répondrais : « Rien ». Ce qui serait la vérité si je me posais en tant que point dans l’univers. Une bulle, un électron libre, une super nova. Le ventre prêt à exploser. Poussière d’étoile mêlée à d’autres poussières d’étoiles. Eclat microscopique de vie, parcelle éthérée. Un maillon dans la chaîne. Une étape.





Un « Point » quoi !
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Evidemment c’est cliché mais il ne faut pas se leurrer. Nous ne sommes pas tous Obama, Sarkozy, Mandela, Arthaud ou Mère Teresa ! Les destinées c’est comme le Loto, on peut tous tenter notre chance, mais au tirage…


D’ailleurs, si je mélange les genres, (Sarkozy… Mère Teresa, ça panache sec, non ?), c’est pour être sûre que tout le monde s’y retrouve.


Inutile de nous diviser pour un « Point » plus gros que les autres.


Retour au point d’ancrage : « Qui suis-je ? ».


Réponse : « Rien ».


J’abrège la démonstration, je fais court, vous avez compris, cela fait deux fois que je vous le dis.


Je ne suis « Rien » et pourtant.


Bah oui, il y a toujours un « Mais ».


Si l’univers consentait à se rapprocher ostensiblement - j’aime bien ce mot-là, on sent en le disant tous les rouages de l’adverbe en train de se mettre en branle - non sans peine et pour cause… faut que ce soit l’univers qui fasse le chemin. Moi j’ai essayé et ça n’a pas marché.


Si donc, l’univers consentait à faire l’effort de zoomer, je vous répondrais, un degré au-dessus, je suis : « Un peu plus que Rien ».


Pas encore grand-chose et tout de même un contour reconnaissable. Une silhouette qui vous ressemble.


Un fil tendu à la verticale surmonté d’un nombre incalculable de possibilités aléatoires et génétiques (ou aléatoirement génétiques ou génétiquement aléatoires, est-ce que la génétique est aléatoire ? Vous irez tisser votre réponse sur la toile, il existe une saillie sinon je ne poserais pas la question…) d’un bloc cervical délimité en pointillé.


Vous avez dû relire le début de la phrase, omettre l’aparté, et relier la fin d’un coup ? Ne mentez pas, je le sais, j’ai dû le faire aussi pour écrire la suite. C’est bien ! Vous vous accrochez.


Des apartés il y en aura d’autres, c’est certain, alors autant en prendre l’habitude. Vous n’êtes pas pressé. Vous pensiez passer deux heures avec moi, comptez le double et ça fera l’affaire. Qu’est-ce que quatre heures dans l’existence, au regard du temps incommensurable gaspillé chaque jour ?


Maintenant je m’explique. Ne pensez pas que votre tête soit un agglomérat uniforme, parfait et plein. Non. Oubliez cela. Ne croyez pas tout ce qu’on vous dit.


Ils sont gentils les « scientifiques » mais ils ont omis l’essentiel : le couloir invisible. Le tunnel qui existe entre le nez et les oreilles et qui, si vous ne le saviez pas encore, fait courant d’air et qui, si vous ne vous en étiez pas rendu compte, explose vos contours, vilipende votre énergie, favorise le ressac de ce que vous appelez vos pensées et fatalement vous met dans « l’embarras ».


Là, je reste polie, j’essaie de contenter tout le monde, les plus attentifs auront compris que « embarras » est un moindre mot au regard de ce que je pense vraiment.


Si je veux être lue dans les écoles plus tard - parce qu’évidemment je veux être lue dans les écoles plus tard, c’est là que se forment les esprits et qu’il reste une chance de changer le monde - autant que je me censure toute seule.


Je ne l’admettrais de personne d’autre.


Ceci dit, l’univers s’étant ostensiblement rapproché, fil et crâne pointillé bien en vue, ce serait encore mentir que de me traiter de « Pas grand-chose ».


C’est là où tout le vice prend sa forme d’où l’expression « Vice de forme » qui ouvre les débats, sépare accusés et jurés en tentant de rendre son verdict. Le jour où l’on est vu de près, il devient intolérable de n’être « Rien », voire « Pas grand-chose ».


Le grand challenge de la reconnaissance commence alors. Il durera toute la vie et ce, même si l’on se rappelle qu’on est seulement un « Point » dans l’univers.


Soyons honnêtes. On souhaite tous être un « Point » qui compte.


Un « Point » qui grossit, qui prend sa place, qui se voit, ne serait-ce que de quelques autres « Points ». Un « Point » qui, s’il sait se départir des autres « Points », pourrait devenir celui qui ponctue la dernière phrase, le dernier mot.


Le mot de la fin.


Alléluia !
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Me revoilà donc avec la question intacte :


« Qui suis-je ? ».


A la toute fin et même si ce n’est pas rassurant, loin s’en faut, parce qu’il faut pouvoir l’assumer, et cela seule, toujours aux yeux de l’Univers, je suis un « Point » entier, absolu, unique, singulier féminin aux tendances plurielles.


Mon « Point » est un ensemble où se cachent à l’intérieur plusieurs autres « Points ». Des bons et des moins bons. Des tendres et des durs, des mesquins et des généreux.


Pour faire clair, autant de points qu’il y a de niveaux de gris (si vous trouvez combien il existe de nuances excepté les fameuses 50, merci de me l’écrire, moi je n’ai pas trouvé. Cela donnera une idée de ma pluralité qui est grande, je vous le confirme).


Un dégradé qu’il convient cependant de ne pas trop rapprocher du noir comme du blanc. Les histoires d’extrêmes n’ont jamais prouvé leur force même s’il reste des convaincus et des entêtés pour y croire. C’est un autre débat, passons pour l’instant. Il n’est pas dit qu’on y revienne dans quelques pages. L’inconscient est trublion.


Le « Point » de tous mes « Points » qui vous écrit en ce moment n’est pas le meilleur. Loin de là. Il est en colère. Ce qui veut dire qu’il est bête. Que voulez-vous, cela arrive.


Comme on le sait – en tout cas moi je l’ai très souvent expérimenté - la colère diminue nettement les facultés intellectuelles. J’ai comme ça des vérités toutes faites, ni pires ni meilleures que d’autres, le genre de croyances qui pose d’emblée les constats. Il faudra vous y habituer, je ne vais pas m’excuser de tout non plus.


Et puisque la colère existe - et pas que chez moi, je l’ai vérifié aussi - c’est qu’elle a son utilité. Au départ, on ne sait pas bien laquelle, on la subit. Après, on trouve.


Si, si je vous assure. Pour peu qu’au départ on possède les qualités requises qui font défaut au moment de ladite colère, on trouve. Parfois trop tard et c’est dommage ! Nous ne sommes que de tout petits « Points », ne l’oublions pas.


Restons magnanimes !


D’où cependant, mon envolée à l’intérieur de ces dédales labyrinthiques - oui je sais, il y a redondance. C’est pour bien saisir l’ampleur du phénomène - avant qu’elle ne fasse trop de dégâts. Parce que là, honnêtement j’en suis à l’overdose et si personne ne m’arrête, je vais péter un câble, une durite, un plomb, ce que vous voulez mais l’abcès va crever, d’une manière ou d’une autre.


D’ici à ce que je prenne un aller simple pour Tojimbo, y’a qu’un pas. Un sacré pas d’ailleurs. Le Pas qui tue ! « The last step », un super titre, non ?


Si vous ne connaissez pas cet endroit de la terre, définitivement vertigineux, mortellement beau, rassurez-vous, c’est que vous n’êtes pas aussi désespéré que moi !


Comme je sais que personne n’arrêtera ma colère sauf si moi je le décide, je me lance un défi : trouver mon « Qui Suis-je ? ». En mettant tout de même un bémol. Ne croyez pas que je donnerai toutes les réponses. D’emblée, je vous le dis, je ne les ai pas. Avec un peu de chance, on tirera des ficelles qui deviendront lassos et on pourra espérer une grosse prise mais restons simples, ce livre n’est pas le manuel de « tout ce qu’on ne sait pas » que j’aurais, par miracle, trouvé. L’univers (l’homme) cherche depuis des millénaires, ne soyons pas plus royaliste que le roi.


Où en étais-je, déjà ?


Petit retour en arrière, cela va nous aider.


Ah oui, je suis en colère ! Comment ai-je pu l’oublier ? En colère contre le monde entier. Rien que ça. Ni plus ni moins.
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J’en ai le poing serré (incommode au possible pour user du clavier, mais j’essaie, vous comprenez le pourquoi de tous ces va-et-vient), les dents qui crissent, le sourire anthropophage, la vengeance en fermentation. Une jolie boule de désir, c’est à tomber en pâmoison !


Non, franchement, je vous le confirme, vous êtes bien mieux protégé par la couverture de ce livre que face à mon ire carnassière. Je pourrais mordre tout le monde en ce moment, y compris moi. D’ailleurs c’est fait. J’ai à présent deux petits crocs sur mon pouce gauche, preuve de ma rage douloureuse et preuve aussi que je ne mens pas. Dans ce monde « pointé », faut toujours des preuves. Cela aussi, ça m’énerve.


Quant à savoir pourquoi je suis en colère, c’est une autre question mais on y arrive, soyez patients.
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